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LA PfipfcUCtrE 
D w i t a e le rideau de sa loj 

Oil" <nm œil sournois lê~âauy 
eBa-geaient, SaaTaïfeB* t a p i e 

. l 'a fait Plate» OWWMII 4 m r » HMoMriM «, 
l'a l'adoption d'une toi qui «miterait l'augrnar*-

te£*n * Voua le» te*»*» 4, 85 eu, S* * , ; «*gt 
Ma» M » . J*ai, e o a t a e M i s , te grand df 

retevé par uneJ ligjfc 
re mobilier que dé 

trottoir, deux 

M o t Peipeite 
____^_ i B^B^BVBaB^B^B^BBVa^Bl^^ 

aeieniles, 
«5e h»am 
une personne oprétienne, a SA perruche occupée 

chi programme, pour reconnaître 
tant sa.petite locataire était trajisfor-

. prestigieuse lumière ué, la 
>• susurra a pariso i , aOmirativo ; 

Bb ! CTêst une artiste 1. Un© vraie ar-

ttesles di'iiiii'iiiiMaiBB»1 

Pars* M U rai ver était pr»ah«, 
Ba calait d* se*, doigts nouaux et prestes, ou dan-
«nieni les. aiguilles d'acier un bas»de laine noire; 
aile haussa les épaules et s'adressant, comme à 
une personne otoréttenne, a se perruche occupée 

h à aiguiiar sur tes barreaux d e sa cage sou bac 
tte corne luiseate : 

— ftaaayda Cocotte, cette purée! C'est pas poa-
atbte, c3rt impartiale? 

Là perrtMÉte saapua son rutilant plumage aux 
a»>tenà*ur& tnàcaiaa, route son œil rond u un air 
éjraaa ai reste, immobile un instant pendant que 
Mate Clapet, tes orne encombrés ds cartons- le-
spire, passait devant te kta» suivant le pus me-
enré- dM. nomme» qui pcriateat avec précauUftu 
a » mettntes disloqué*. 

Dès que Mlla». Clara eu/ termina son emmena-
•émeut, elle desaemdit obez Mme Péireite et, 
•Bute souriante, lut offrit pour le soir même un 
taoteuU gratuit peau; teinusio-hall où elle, jouait 
dans ona revu». M concierge ramercia, rangea 
aussitôt 'bas de laine et aiguille» dans «a Bette 
tel* à ( « t t a a t an tuya, dîna en un tournemain, 
vêtit aaav baau.noetoat de soie, posa en équilibre 
mx sou chignon cootetneatr» une petite capote 
«-bandes d*.v»Jdura. puis ayant allumé Le gaz de 
Hteoailer, elle sortit, affrontant, tout en bouion-
nm> sa» flt/ite. da coton, la curiosité des oom-
iBerçants. voisins, accourus sur te seuil des bouti-

spectacle» Mme Pétralle dut s'aider de ses. 

NKe Oâro' 
Ode dans l'éclatante et 
aaana, et elle susurra 

t l s ~ t e ? ^ 
MU*-entra eut das sucées nombreux, au music-

hail, au théâtre, puis a la Ville, sou ascension 
lot- eartrtrnemerit rapide, un ami très riche vint 
la voir deux foi* par muxnàat ; du cinquième 
êtes* où.elle habitait, elle descendit eu premiei, 
dans un grand appartement fortuitement vacant; 
maintenant, son nom se lisait en caractères, 
énormes sur les.aiflches de spectacles; l'on par­
tait, dial'e- dans' tes> journaux et Mme Pétielle, 
éblouia. répétait à satiété 4 qui voulait l'enien-
drt^: 

— Oui, madame, c'est une artiste, ce qu'on 
appelle une artiste-! 

Uu s e u v après la représentation. Mite Clara, 
Bans une Muette très décolletée Ct» ua tour au 
Btes-.; elte y prit froid, le médecin mandé en 
toute ttate djagnostiqua une mauvaise pleurésie. 
Ce.fut. la.débacje, ''ami très riche des bons jours 
Bjéclipsa, l'un après l'autre tes beaux meubles 
qu'il ' avait offerts descendirent l'escalier, vendus 
pour m avenir a n s trais- de la, longue et cruelle 
mstedto. et Mme Petrelle, tricotant dans sa loge, 
ea les voyant passer, disait s sa perruche d^un 
air. pitoyable : 

— Ah f Cocotte, oes artistes 1 
EU puis, un beau jour, Mlle Clara prit te che-

Usta de ses- meublas ; elle descendit aussi l'es-
oaater, cjouée dans une mince bière de sapin, 
w i semblait bienlégère à lépaule des croque-

Hata. 
Î e corbiterd des pauvres attendaient devant la 

'te te» hommes noirs y glissèrent rudement 
frém cedavre et la secouvrirent de l'allreux 

i funebee. Enfin, la voiture s'ébranla sans 
personne ne suivit, eaus (leurs, sans oortège, 

Mlle Clara partit aux pas endormis cas deux 
tvaux noirs, sans ur regret, seus un souvenir 

san» un adieu. 
te, de sa cage-Mcrochée S la fenêtre de la 
de Mme PeiroUe, la perruobe,. sjébrouant 

pis les premiéxs rayons d'un pâle soleil de 
j n tomf* lange de sa voix de phonogrepae 
LWPÉJ 
w C'est uae ortisJel une vraie artiste. 

J MARC PY. 

* -voir 

l'y a-t-il pas dieu d» .voir, de plue près 
ce qtù ce passe dans nos maineugauaea ré-
Sions ? Les maison» meniuent. A Aouai, 000 
<j** été ou détruite», m vandues iqhafclteStes ; 
atfieurs beaucoup phis. Les locataires sons 
abri ont dû chercher d'autees. majaon» — «1 > 
n'y a pas assez de baraques — et «Ttaut peesef P 
psw> les exigences vraiment iiitolératales dte- f 
propriétaires, C'est ainsi où» de6 maisons- avant ' 
co|Më a oonslruire IS.OÛB Irenos et louées avant-
guerre 600 francs, sont maintenant offertes et ,. 
priaes À. 1800 francs et même 1800 francs, im- f 
pote en sus. ^T 

Ce sont les plus steteteée. ceux qui nlont M » 
retoeuvô lé moùidre objet, rfui doivent sup­
porter ces charges ou coucher à la belle étoile 1 
Pour eux. paa de moratocéan, et pour tout» 
comme ohaâue sinisbr* Vs n'ont touché, sui­
vant leurs obarg'es «te- famille, que l'avance de 
1200 à ttOS francs sur l e s -pertes qu'ils ont 
faites. Il~ v a la, uria laoune dans le loi sur lee 
loyers qui demande à être examinée de, pré». 

Ne stnatt-U pas de la plus élémentaire justice 
que colle catégorie de smiilr&e ac+i admise, 
comme ce^x qui ont retrouvé- leur» maison» 
d'aDanl-guètre, à profiter du moroioiHum ? 

Ne pensez-vous -pas qu'il y aurait urgence e 
soumettre oe point de droit eu groupe 
parlementaire des. régions dévastées, pou» Qu'il 
intervienne utilement lors du débat prochain 
sur tes loyer», qui so^ira-odutra autour du projet* 
lUiopiteau 7 

SPOTO* JEP 
IB Tlbs • rUHX tîCLISTI 

LE CLASSÏMErrT OSNSSaL , 

Jk. te suite ô> la q^wtrieew, e taya te olasse-
ment général des vingt premiers coureurs s1$#:: 
Kit comqse suit : 

i- Tbys et MastMi, en 8a h» os ' os"i 
3. H. Heus3h«i», en &a h. i.?' »&";. 
6. Christophe, en 8a h. aa 34 ; 
6. ifossiua, e s Sa i . 1»' 34,"; 
6. Goethals, en 8a h. 4i-' 18"; 
7. Steieur, -efl 8a h. 4a' 3o"; # ' 
« . Reldeosfar, en 8ff ». aâ'- a4"; 
9. Lambot, eiji 83 \ . a3' 33"; 
10? Sbxftiat. M 8 * h. » ' 59"; 
11. BarihéMmy, en 83. h. 48' ox"; 

!.. Ifeusghaav eu. 83 k. 56' e s " ; 
Cbassot, en 84 h. 07' 4o"; 
Dher», en 84 h. 3o' 3a";, 
Vandael», « W i Ù «a"; 
Jaoquinot, en 8» h. 3 6 - 4 * " ; 
Juaieret, en 87 b. o8f iflrS 
Massàus, en 87 b. 34' a5,"; 
Pelissies, «n 87 b . 45' fta't 

Circ4tfa4re H«nsu«We 
°**»pa «a* I* ConminàkTm ee S.0.9. Mm <9«r 

AC«PEWBS DB n i T t a . _ JC i ! i t i y » | 
1. ETAT ANTERIEUR. - Affairo. * . i a M * f 

ae lai Cour de'Douai, 0-11-a»: 1 
u. Attendu qu'il résulte de» documenta de 1b 

«auasque P.. . a rapporté la justification de l'ac-
j ciden» dont il s été victime e» aussi de I» rela­

tion entre l'accident et l e travail; qu*f». »'v a 

». 
C5-
i 4 . 
i&. 
i f l . 
»7-

19-

MGE PRÉCAUTfOH 
P0DH LE 1 4 JUILLET 

Qu'on reste ei\ ville ou parte à la 
campagne, pour en profiter U faut 

pouvoir bien marcher. 

Cpnnsissesrvous tes soullrences, les nusères 
qui vous gâtent tout le plaisir d'un jour férié, 
tout l'agrément des bonnes promenades pendant 
vos vaoanoes? Nous parlons de pieds sensibles, 
facilement'échauBés et endoloris, 0% plantes de 
pieds qui brûlent comme du feu 4 la moindre 
iatigue, d e chevilles 'enflées, bref, de tous ces di­
vers m a u * de pieds plus fréquents et plus péni-
2>tes que jamais pendant tes mois d'été. Il existe 
pourtant ua remède bien sjmjuf, pour éviter iX 
combatif» ces souffrances. 

Procurafc-vous chez le pharmacien un paquet 
Utonwron un* demi-livre de saitrates d'usage 
apurant, laites ae dissoudre une petite poignée 
dans une cuvette d'eau chaude et trempée las 

p—dent ï ou 10 minutes dans cotte eau 
Kenduo médicinal* en même temps que léaara-
uieut oxagénàe L'action bienfaisante de T'eau 
eaitrate» ternifte l'épi<îeTTne, régularise'la trans­
piration et. en neutralise les effets néfastes, chas-
•ant toute irritation, mauvaise odeur, etc... Une 
immersion plus prolongée ramollit tes durillons 
et autre» oallosirés douloureuses & un tel point 
aue vous pouvez les enlever, facilement sans 
Couteau ni raaoiç. opération toujours danganauee. 

, Apre» une jauiaé» d» fatigues un bain saltraté 
eous apporte un délassement immédiat et fait 
disnecaUre comme par enehantement toute en-
Jun» et douleur, toute sensation de brûlure et de 
snqursrtseuT*. De tels bains remettent et entes» 
tiennent le» pieds en parfait état, vous débarras­
sent ainsi de vu» divers maux une fois pour tou­
tes. 

NOTA. — Dtpais quelque tumpê toitlee lot 
honne^pharmaciee vendent à un prix modi­
que de* Saltratm Hodell, tel» concentré*. 

h PROPOS OES LOYERS 
* W « LACtrWE r>aJW LA LOT" 

Ua de no» lecteurs dbuaistens nous soumet 
es» iwlfcw—wte» (réflexions : 

m. J'ai lu a-vao la plue grand intérêt l'artetle 
pur las loyers, paru dans te « Révea du Nord > 
l u 12 iuia. Vous y cenokas, comme d'eilspurs 

LE-MAN DE LA GUERRE 
D'une communication 0*U vient d'être faite e 

1'.Académie des Scienoes Morale» et Poatiquas, 
voici CKielques extraits suggestits : 

Kn France. 8,300.000 hommes Ont été mob» 
lisés ; les pertes sont de 1.400.U00 tués, 8.50U.OUÛ 
blesses, 1,500.000 (nfirmos et 440.000 pnson-
niena. 

La Russie a eu 6 millions de tuas, 5 T T O ^ P 
de blessés, 1.400.000 infirmes. 

L'Italie a eu 460.000 morts, 947,000 btessés et 
500.000 infirmes. 

La Gifuitto-Bretapne a eu 7a0<000 pi arts, 
2.032.000 blessés, 43MJQ0 in/irmes et ^ 959.OO0 pri-
sonnsérs. 

La deimqu» compte 76 morte, 180.000 blessés, 
45.000 infirmes et 35.000 prisonniers. 

Les Etais-L'nis ont eu 38.000 tués 15.000 morte 
de blessures ou maladies, l&OiWÛ blessés, 4Û.0OÛ 
infirmes et 3,300 pneonnieirs.. 

La $erbie a perdu 330.000 bomçnes, te Rou­
manie 150.000. 

L'Allemagne a perdu £.050.000 booMsas, a eu 
4,210.000 blessés, 1.600.000 infirmes, jgjgfOÛ pri-
scnnàers. 

L'Autriche-Hongrie a 840.000 morts ; la Bul­
garie 89.090 et l e Turquie 317.000. T 

Los pertes traocajses sont de 3.37 de la popu­
lation ; tes pertes- anglaises 1.5 et celle» d Italie 
1,82. - , 

La France a perdu plus de la moitié des 
hommes compris entret 19 et 34 ans. 

Gomme pertes maritimes, 1 Angleterre e 
perdu près de 8 onjUtorw de tonnes et la 
France 020.000. 

Sur les pertes en capiteux, la grande guerre 
a coûté plus de mille milliards, alors que tes 
guerres de la» RévoUuiion et de rttapire 
n'avaient coûté que 81 milliards, celle de 187», 
6 milliards 225 millions ; la guerre russo-japo­
naise, 11 milliards. 

Au début, la guerre e coûté par jour 274 mit- 1 
lions de francs ; 1.116 en 1913. 

CRÉAIT U Ï H 

ao. Wyiwian, en *8 * . 27' 37'^ 

E x p o s i t i o n C a n f n c à L i l l « 
X.'e*pomiOB de s lursiip» masteii ls . enbanuea g a r 

l a Société Canine LUloise, avai t réun ie 30 * u l « » , 
d o n s «uelqri'es-uïis d e réelle ra teus . 

Malgré l a ptiue. u n «dbl lc nomb»»ux 
aux. J u g e m e n t » t l * SfM. B a a n e e t u u S t e i - » 

c l a s M j e u n * s h i u t . —. t a otict. ex-aaauo. • M a x », 
a M. Daapretz. de rCj»» ; 9s pr ix . « Pottr S. à M. 
i,e<ru*ui. de Vaienc l^3i£s ; Oe T)rix, « Gamin o»& 
BemparU . . » M, SSHés, d* LlUe ; te pr ix . « Fritz ». 
é M. Hertmut. de CaaapiUn-ea-Caxeinbault ; M. T . 
U „ « Dlcjt • , 4 M. Loete de Ftves. 

M M H n n i M ohlen . — ter prix, • Major • . a M. 
V a n d w i i a e s e e » . de R o o b a l c ; 9e pr ix . • Boey de 
l 'Eplai iade », à M. JUesage, oa Q u i ê v y , ae p r t e , 
• Sultan -. *M, DasareUs , * «coc l jaa . — SI. f. 
B . . • Fritz ». à M. Waitretos , a eLUle. 

Cl»«se ouverte ohUn. — 1er prix, « Dingo », 4 
! H . Garât, de LlUe ; 3e pr ix . • Major », à M Vaja> 
l rtarUsjwtan. de aoupaix ; %* prix » Fris », a l a 
. Ttieetten de L i l l e , 3e prdx • e u t u i » », S M U)»r 
i vid. de t u t e ; 4e xnix. « Goutte d » l 'EestaeAa» ». % 

M. Lesse* . de Quiêvy , fie e r i x . » Smiiao •. 4 J*. 
Deaoyet ie , de Rooch in . 

C1&MO jeun*, ohlenne. — 1er p r i x . « Snjtexie ». » 
M. Vlaemrnek . de U U * . 9» e r u , m Tarptste », » 
M. v a p a u e u e a . d» i r f l e . a» orna, « Tyna », t a 
Snolone. de F I * » . ' — 14 T H . . Ifcona •. » H-Xe-
«eire, de UwSneraart. _ 

C I U M novice chienne . — 1er pr ix . « Lltoelle ». à 
M. Le»a«e, de Qnlôvy . 9e tirix, « Bodl ». a M 
VlaemyncK. de LUte : 1» P«X. « USMtte « . 4 M . Coe-
i m s . de. LWle - M. T. H t » S*.vor*«e ». S M. 

T a v e m i e r , de Lille. . 

c ia .ua ou«»ri» BWlanas, — ter> er tx . « t t e e l l e a e 
l 'Esp lanade .. a M. I w i r . d» « u t e v y : 9e pr ia . 
< Tomette . , à M. t é W B r a . de Cornlm>«. 

atMMMStS S E L O S S . S post courv - l e * pris;. 
• Max ». à M. aiabWX. « * FlMa. , 

Claasa ehlenne . — 9e prix, • XAcatsj» », * V . H*)» 
bert, de Denain. 

Une botMie aouveile est p a ï u p u e S te Socssté Ca-
nèn» Li l lo ise pendent ta reanion. • 0*CO », te 
«ccsoeodael i ¥ Desayser. a ^snpovté ce lot^r 
ajeme. a Vexposiuori de Roue», l e cuWlflca» «e 
chana.plorHaai 

Nos mart|ni|T»e feilciuMlons a n sympathKiue eosp. 
mi&ssjre de l'ExpoeUlon. 

Bteoanche prochain , c iôture de te série des esnp-
s i t lone can i -ps orgrajiisae p a r la Société Canine Lil­
loise, p a r ic mgetneax des . Tegrtes». Grlliolai d'éc»i-
t4e, T e n r l w a* Bouiedeara» de touu; race. 

Poux ton» rapsat«nennents et toscrteMens. s'aOs**-
ser S M. Dekeyser, 17. ooi i levasd %loiat«t>elJPv t 
U n e . * 

4 HELLÏ3IMCS 
CYCLKMB. — Mercredi ia j " » » 4 , « x a e 

Hellemmes-Baisieux, aflei et retour, deux foi», 
soit 65 kilomètres, avec te concours de la mu-
Bioipalite. 

Nombreux prix;, su 1er, 5o ur. au se , 35 1T.; 
au 3e, 25 k*., etc. Les coureurs ayant fait i er tt 
i e pria a» seront pas admi» Les inscriptions 
«ont reçues chas FefH»u4 Veau», af4A f i e Sadi-

Y Carnot. 
• a 

CAPITAi t36.OW.ft80. VSWEat 3LUM.0OO 
RaSEUVES 38.000.008 

Siège Social a LILLE 

rinnsi ' g AGENCES 
SUCGUBSALES ET COMPTOIRS: 

Abbevllle 
Aire-sur-li 
Albert- ' 
Amiens 
ArmenUères 

M 
ihal 

ibignv 
'esnes-l-Oo»te 

Lvesnesrs/HeljK 
Bailteal 
Baauvats 
Berguas 
Béthune 
Bohain 
Bordeaux 
Bruay 

Aéras 

Mi,ia 
•Vva» 
Avesa 

Oreil 
Croix 
D e n a i n 
Douai 
Ooultens 
Dunkorque 
Elbeul 
Csearbotin 
EstaJres 
E» 
Flers-de-rOme Frevaot 
OrevaBees 
Halluin 
BUubomdin 
Hautes-Rivières 
Hautmonl 
Haxebrouck 
Hanin-Liàtard 
La Clayette 
Lannoy 
(Le Havre 

Cond»-s/Mtnr«au.L«na 
Corbis iLiile 

Cambrai 
Caudry 
Carvin 
CharlevHle 

Comines 

Lillera 
Liancourt 
Lisisux ' 
Lumbres * 
Mâcon 
Maubeuge 
sferville 
Notux-les-Hines 
Orchias Pont-1'Ëveque 
|Pont-de-Vaux 
Bote 
Romanecht 
Roubalx 
Rouan 
Saint-Amand 
Saint-Omar 
StJuat-en-Ch. 
Saint-Poi 
Saint Quentin 
Seclin 
Sedan 
Somain 
Tourcoing 

VUtars-Bgateaa. 

n'avait jamais été atteint d'aucune mânjfesav 
tion de cette eévritei 

Qu'en tous es», c'est le trauniaiiajee Sont il 
a été vivtime qpj, a îdvélé la nér»i"te jusque là 
latente, et dont l'évolution aurait pflt être indé-
fini-npsot retardée, e t apeme n e japnnii se pro­
duis»; qu'elle s'y rattache dès lors et doit en 
être considérée comme la suite directe et im­
médiate... » 

a- CE C»J'ON t>orp ÉNTENDJU5 PAR INCA-
PAC^RE PERMAN5HTK DE -ERAVAIL. — Ar-
faire-s)...; arrêt d* la Cour dp Douai, i o novem­
bre ip ig : 

« attendu qu# l'incapacité absolue et perma­
nente est -celle, qui rédûi» I ' I I I S P U 4 l'état de 
non valeur et te met dan* riàmomtfteUi^d'exé­
cuté» i l'avenir u» uavafV quetoonque d'où il 
poursait^ tirer un «alairo- û ntàninir toit-il; 

fcaavt Maie stsBtat.de> asa 4 
^ " g rynÈSéENDANTS.- a) Posât 

de départ. — Le j nitesniT n de raitecetsore.svi 
pour point d» déjpert'te t avril 1919 pour teTf 
aaowMtentB qui niai iiimil 4 cette date teàf 
— * a a e ; irescrMwTjnr' l'articte 88 de te W\ 

191», «ue^fc que soi4te ttate d» leur'1 

point de- départ est 4xé au 
o a u t q u i ne qeeoa* 

K f t a / l r V S Î mars 

FrastçaJ». — La» personne» qui 
quahté d e EreiNBBs Oe peuvent 

. _ _ — que paui ffe droits ouverte a 
leur profit depuis cette époque Qol du 2» juin 
1S89, article 20 dji Code civil). 

Le rtniiH de proposatou ne Mjaia aawn.i étebo 
que lorsque tes iniéressés sooi eoeottviemeQt est 

njn teyialjt <* KttUfieâpe. 

i sawl i iBi i 
pourront, & datant, a » cerUiicat de no» te», 

HWaVir, 

marte» ti ssniiitenf 
pourront, à lèsent - ^ -™. .. 
sitioo sur te revenu... être autpripés à louseir, 4 
l'a-iaWs d e leutm dataaides d'eilocaUon, un» ds> 
claration. cuajtiliés^ car eux sincère et vérruj^le. 
sous les peines de droit, et taisant oonnefire 
le montent de leur revenu ' glotoei en 1813. 

> sjjafgte dV atetaer- si L'a 

bilité I t e déeteretions^ont la sincérité 
raitrait comme douteuse, 

d) Pmee. — L ailocaitan est accorda» 
dau* ans (article Î4, loi 3 1 / I l f S l 9 ) . EHe m 
être, sucseteaéa qta'4 1%—•— 
et dans tes Qo»d4tJon» 
• i B B j ^ 

GRANDE FETE NAUTIQUE. — L'Union 
Sportive Lilléroise organise, pour te i4 juiltet 
prochain, avec le concours de la' municipalité, 
dans les basai»» de l'Expie de qataj^on, au 
Brûlé, une grand» fête nautique. Noos publie­
rons inoesssmméQt le progeamaa» 4tmft> 4 e 
cette njâftiiestaMpn sportive. 

A BB.UAT 

JEU DE FLECHETTES. — Lundi i s juillet, 
chex Poiabet. Mk_ aéra toué 4 te. HécheSte, une 
balte ete d'une valeur de 5o trancs, «u i\k & 
rebattre, mise o h. ai. Qu'on se se disal 

— CONCOURS DE PINSONS. — Dimanche, 
i l )»aiet, 4 « net**» pséciap» «p. saatin, un 
concoups de piasops SUES l iée c»ve* te citoyen 
Saint-itaiteût Joseph, l a , rue des Agathe* ; 60. 
traacs d e pria; ae» paix, »5 {T.; a», tS tr.; Se, 
10 fr.; 4e, ?.fr.; 1» tout par peloton d» quatre. 
Ton» te» pinsopneux de Bruay et des environs 
sont invite» à y pp»j»d»w part Pri»»» d'être 
exapK 

4 BItLÏ-MONT«NT 
WU « T JAVHL0T8. — Une sooMsi d» Jave. 

loto est en formatio» ches Lsiiep, Léopoad, ruo 
d» Beuvroy. La première ssoatoB aura Eeu le. 
i l juillet, à 11 heures 4u matin. 

4 IOV<JUtïBl^i»S»LENS 
LA BOXE. — Le défi lancé par Tore» J.-B. 

et Csrtàaiiv atenrate aux boxeurs (poids légers) 

l éo Fête» e t IJBSBSBBBBI 
La reôsontee aura heu 4 BsiM»uti»PM IM Lens% 

le 16 août. Le» combats se dérouteront e * douze 
round» de 1 minute*. 

A ANîTEQTJIN-LEZ-BBTHtlNÏ 
JEU DE BPULES. — Dimanche u juillet, 4, 

l'oocaaiae éte la -&»»•»»». »T>and» parti» d» jeu 
h g k boules sar le boaloire salon iastatté ohe» 
[ Couseette Haari. 4a parti» irenm»»»»»* te di­

manche a é heuse* «t « a j n i t a a w t la» J o u r » 
suivants. 

Qts»D.. . , eet privé de Favant-hras droit, am­
puté 4 son tiers inférieur et d» tous les doigts 
de La saain gauebe/saur le pouce et l'index, w f 
dernier étant placé detiai i ixejeent.ee otochet, 
et qui loi an-l*v» toute utilité sppreoiaWe; 

Que ««se ''irtipfftnnr d'autrui D.-. n'est 
ble n i d» •Btiifaas» 4 as» hnmini, ai- d » s' 

Qu'il, se- trowa* de ce fait dans risnpOasibilité 
#f imtrve et complète de se Itvrer à un travail 
BSjmunéraUeur auelconque; 

Par «es «»»tH*.... cppdsavie.-- •> 
3. LE PUEMENT DES DEMI SALAIRES ; 

YSBWRZ VOS QÛrTfANCESI — AJspia»"»"...; 
jugement justice oe paix, Lille; 1er arrt.; a mars. 
igao. 

« Attendu mie le demandeur a reçu sans gr»-
testation ni reserve paiement d'une somme de 
... pour solde de son indemnité journalière con­
sécutive i l'accident dont il a été victiose»- at­
tendu que ce paiement, accepté sans protesta­
tion ni réserves, contre reçu pour solde,,cons­
titue un règlement définitif entre le patron et 
l'ouvrier; 

... Par ces motifs... , déboute... s 
. Avant la guerre, une circulaire du S.©.H. 

donnait aux blessés du travail le conseil sui­
vant :, 

a Ne signez jamais UJJO quittanoe ep blanc; 
signez unio^emaail un reçu de la somme qui 
vous est remise e t «jenez juste ae-destous d» la 
dernière l ige» pour que l'on ne puisa» riap 
ajouter sur l e reçu ajasap l'apposition de votre 
signature. Si !» reçu, porte de» commentaires 
(par exemple.- quittance poar soldé de tout 
complet , barrez ce»spmmeniajres d'-ft teait de 
plume et ne signez pas ». 

Que les blessés du travail praxineiu note! 

rOUlt LES INVALIDES 1» M G U E U E 
(Loi 4 » Bt iper» l a i » ) 

IWJWjBlWli HUPPI BWEES 
1. LA BS&SION DE^ MyTlLB», POINT DÇ 

DEPART, w Le pprat de départ de la. paaalon 
est fixé aq, jou* dp V d^ol»*»» P»«ae B«r 'a 
Commission de réforme («si. 3, loi du Î J mars 
1919). c'estsArdire (appHoatio» de Part, a) au 
jour de la ajstmière djfossjon d'un» Commission 
de reforme ayant constaté l'tewaUdité; toute-
foie*, l'art. 4 exige que le taux d'invalidité soit 
d'au moins. w> pour cent. 

Et on en arrive au-T'situ^ions suivantes : 
1. Un mieïeires atteint de bronchite suspecte 

reconnue opelraclée en service^ est l e a6 te»n 
1917, réfoatpe temporaire 'n . 1 sans gratinâis-
tion, puis te 10 décembre 1919, réformé défini­
tif avec 3ot pour cent. U. Wj-soher», as MAsioo. 
t dater du 10 décembre 1910, pttnqua la pre­
mière Coms-dssion de réewn*» awH «dsnte upe 
Invalidité iaatffisante pojay donner droit 4 gra­
tification '(Bep. min. 4 question ^*44 de K. 
Baudry d'Aseon. J. O. te VI igao). 

3. Un inJlHiii-» «JtteJMt de b»o»sAJte snaascte 
reconnue ne» oenrrsetée ea servioe, est l» 18 
juillet 191-1, réformé t«sa»pr»-i|» P- a, p u i s s e 
aa octobre iftig. réformé définitif avec 3o pour 
cent. Il touoeera sa pension à dater du 18 juil­
let 1917, *% j.r>mière comapispipe e V » » * pas 
fixé le taux, de l'invalidité à cette date. (Bep. 
min. i q-aej-%n 3954 de M. Qu-vré,. J» Q. 1$ ?T. 

Certes, data te premier cas "farfeclion g-parsjt 
tée 'en servioe, réf. 8 . 1) , la commiseiin de 
reforme devait K»s« te taux de l'iwrattcBl». 
Dans le deuxième cas (affection non contractée 
e » service, réf. sff a) ht commission de réforme 
nV»j». «a*, à a» Krénwwaer du te«x d> IVtete 
dîté. 

BUte celui «pi suas >a»4ri <*é m h w s e i a a - s e 
ser-ritje. Itou vers vsateTdaetabteaieat que la J»s-
tiee et Kégalité sont hors W loi. 

Avis »«X ergwnisatiee* de mutilés et d'an­
ciens «canbattaoM! 

». LB8 FBHaWNa DES VEUVM DE OUBBRB 
•WCTI0NNAIBB8. — Les vapifes de fosxd*»-
najypas « morts pour la France » otat droit d'op­
ter enio» I», -pension « veuve de 

de oeaml 
1 > : l ' s % > al: 
DU» oellea PPÉVMBS 

™ SOINS^MtDICAUX. — L'artiote 6t stejaV kte 
du 31 mare 1S0B aeeorde la gratuité des aom» 
médicaux et pharineoeruticîues uri^quemani anx 

Le décret'du M septembre 1919 a tKeordu te 
droit 4 te ayivuat» des soin» médioaux a i » mi­
litaires et marias î-a inetenct. de pe-nafon , è 
condition cp-rfls daman dent leur iusortption sur 

liste des uan^OucMre» (éteOuO 4 te masete 
leur repktenoa). avant le 1» avad 1S80 ou 
s tes six mois qui suivent leux renvoi dpjos 

teur foyar. 
Une circulaire mtntetôrieUe du 16 octobre 1919 

I KnytJe les 'Ta)iyvapal{1ir'- 4 sp montrer large» et 
f généreuses qfuaad a s'agit de Wwmee», ou de 

; MOTaottes ou aggravées penriarit le 
90UJB les dnapea.ux, et de ne pas exiger 

—— te fo»meillé dj» te mteplin, 

Mais tes pregcf iy ĵft na *!),? ngfâTVtyflt PeUSKatt 

L Que les intéressés sachent en temps utile pro-
• Hter da»,tacfUtés accordées. 

VICTIMES CIVILES DE LA GUERRE 
Loi du M juin IM» 

1. BENEFICIAIRES. — Les hommes moMil-
sehées qui ont contracté des metedies au cours 
de réflipouaition de la région du Nord, peuvent 
prétendre 4 la pensloo des victimes civiàes de 
la, gupfte. 

Il en est, de même pour les ayante-droit des 
pereonrues décédées é la suite de meiedjes con-
teaplées dan» ces conditions. 

E Lps denjarides doivent être adrajaaes au Mtrus-
Wpe des Pensions Service des viptunes civiles 
de te guerse, 6, rue de Hanovre. Pari»), 

». DELAI rVaNSTANCE. — L'ariidte 5 d* te 
sa» du î t juin 101'J prévoit que les demaude» 

f djt pension doivent être dajarwys dans l'année 
l qui auitvra la ppoinuteajson. dp tedite loi, c'est-4-
1 dire le 25 juin 1980 au plus tard, pour tous les 
1 tells survenus aveo* le 26 juin 191». 

- le loi a laipsf A ua. rèatemopt dedw*. 
ti publique te eoip de. preoiper dans 
nonditons ce* demandas ^e\-a*ent aire 

aitea (ertiple 7). .Or, ce règlement n'a, pas «Bk 
oore t»é publié. Dans ces ctr*~ 
criptioBS 0 4 l'article 5 sont 
projet de. tei est d ai-Heurs à V< 
objet •*-" ^~ 
dit ' 

GotteuJtation eàami^éftgmfkt 

Les maladte» des•» 
tfès fréquentes de 

sirs, il -

du Nord et du Pas-de-Calais, • été retavé parW pppsion civile calculée d'après l e traitsassnt du 
T i - T .1 _, T^i F v ~ - - 4 n , . » ! \ l - > . .1 . . . . . ' . " . , . 1 1 . . _ » _ * . f_-. atari. Mal» si «es veuves «ont ettes-mèmes fonc 

*te»*»«re«. «i.tes a e peu,r«nt empufer peaefan çi-
vd* et tseltespept iu»B e •eiui^ci AapseuT 6 0 0 0 
francs (application de l'art. »? d* la tel du 
â o déoffiêha» i p i i ) . 

stonnea». fitruSeiiitetees .ta»rnera*a. peuvent, 
Ç iii.au maeinK 4 r»r*tete 58 dp tejatdu M te**» 
1S19. sans que l'importenoe de tour tmlteTwrd 
• n é » en tteno de compte, teuaper te r^netwi, 
quéfte qu'elle sort, 

fppnre te Jareoe «t l'Egelste dene nés lea» 1 | 
Ay» a»w «Bayi4toii» <te it*&ésmalf&. *n J 

st de-'Bupprfer à b date de p-
•WlompH le point d e dépar t i 
pefldpflt tequéi tes demandes 

rassurent. 
devront 

<è«e ^^^^^^^^^^^^^_^_ 

f
ou eooafcuer- é déposer leues, JrynpisT'É»' 
peassons dans tes. oorsjptippe oélmteueep" qui 
teur ont été mosquée» jusqu'ici, ou agasjdaa *• 
puhlioatioa dp. régteatenit d'»drnTr»letreiioo publt-
que pour amr en toute conoaissaxioe de cause. 

APPLICATION DES LOIS D'ASSISTANCE 
L Pour |0f ^es-mÀaes, les mères veuves 

et les mères abandonnées 
' nh»B,nnri préventifs d'abandon ' y 

Depuis te 1er juin 1919. tes secours temporai­
res préventifs d'abandon (augmentés par_dé£i-

iaten dju Owasesi aénéeaè an date du 29 avrii 1919) 
oint été portes aex taux mensuels suivants : 

1. ENFANTS NATURELS ET SEMI-*>RPHE-
US» : 

Ire année, élevés au sein, 30 frano» 
4M biberon, 20 trenos ; 

A partir de te Saie année, 15 hmne». 

aoùvefe jusqu'à* l%xplre.1ion de te TirôB 
Bée. Toutefois, lorsque la situation est 
%M«B)6nA ii(gna»a»i m es mtetesseB** tmar» ase-
tede,' ea^a^TnÉ%5«e)7ou s i t e mère a ptusteura 
« > * * * a ' ,gL*U i < ,* *<+ >tl>* Pff<|Wf» ia*»11'*-

a eaPHELiNs DE UN A TREIZE ANS : 

aie eûtes, dans se dernière swwito», 
datatoépaiiâctn du 11 mai 1910. te Coi "" 

pour éMtër tes 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^_». Les oae d'espèce . , ^ ^ ^ ^ 
m a i i, ĤmBJm̂ a, A | w Qa_uj_uesiûn dûmM*atxwT\-
tffit ŝ_fci nn itisnrstewrT» dfcaaell. te Thinlf»' 
des Entente assistés est autorisé 4 délivrer un 
^epurs imméd^f de rireimier besoia 

AU>1 (action loo t. ,p) »»a--a»aaa 
Antcbe (ls 1/240 de dénier) ._..,.. 
Anztn (le 1/100 <1e depMM . ._ . . . . 
Béthune IBuUy-GrepayJ (part) 

— • (c loquaoTlswi a » part), . . . -
Bruay (action) . . . . „—. . . „^-„ . . . . . . 

— (dixième) . . . . _ . _ _ 
Carvin (action 100 V p . ) , „ 
( l a r a a c e (action ÎSO t. p.) 
Courriere» (action 100 t * d , , . — 
Qrespta-XCrd. é m i s 1904. Ut. v e r s » . 
Pouchy (action SSS t~ p.), »... 
Bpurgas _ _ , _ . . . 
Bacarpeile (action 100 t. p.).... . .... 
Psrfay (action 123 v p.) ^ . 
Wlnes-lez-Racnea (action M» t. p.)... 
(Ktuy Servl iu (acUoo 500 t. p.) ..„.• 
t e a s (action) . — ».•—,-. 

— (dixième) . _ „ 
I u s r t n id ix i èaa) » ._...... 

r , 1 trois c e n t i m e ) j ^ ^ 
Ugoy-lez-AIre (action 50p. t. p.). 
Ktarlae M % (part d ' h l l I É a t e M 

— 10 % (SocléU 
— %0 % (Tiiuruv 

1 M«u/ca ln (action too t. p.) 
Nord d'Alals tacUoa S*9 V p.). 
Ostrlcourt (actloi. 50 t. p ) 

f Tûl iaace l l es (Soc. apo.) so t . M» t. p.', 
1 Venoin-lez-Béthuoe («et. e s louiss.) 

Vtcolaae e t N œ u x (action). 

ateves 

aoe an-

NASH QUAD... 
Stock considérable de pièces déUcnaas 

EtabHSStsp«r-a»aita» H E L V É 
17, ayenee de Re»fe, Neuasy-aur-^»ioa 

l e » anttoi 
d e Joarnal 
journad «an 

m 

Oarss d'emplois, la ligne de M lettres..T a Bt 
Demandes d'emplois, la ligne 4s M lettre» » » 

andoness avec Répaas» écrite aa Bereau 
tel on Prends» Adraaa» an Bureau du 
sont accepMes sans ACCUSE auapssn-

tatteQ d» prie. 
Cas prie a» sont accordés «o» pour las Indus> 

ttlsl» »t Commerçants de la région du Nord. 
a* 

sssssBÊWmmmmWgmmmmmmsmaBËBm 

la mobOteation 
^^^^P»n* tes 

de .lue» et 
échappent 
t à plut 
», il de 

_ ^ _ ^ _ | K * e r d» 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - -BBBBBBtedaûi 
adies, car, neuf lois sur dix, el. 

l'état latent pendant un très gri 

fel^Ssa1* R r 

nomment coategia 
leur- rinraja»! i] I 7 T ~ M 1 
tre* ôia/re le Tr»jt* e 
tnw.un de* speotaliste* 

T5u\ ttpmnte qui ^ ^ 
si lapenaq 

~ ite- sage recomm 
' a oeux qj 

é>dt*roBt 

tément , 
absolument sûr. _ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ 
en gare ou 4 dothifiile, sur la demande 
lédeT 

Le Traité explicatif est envoyé gratqU*B)ant, 
aous enveloppe fermée, contre un tes*aë* 3» 25 
centimes, prix de l'affi^ricuissemeni. 

Une consultation e ne tuile est ndnaasée égale­
ment en réponse 4 toute latte» dét»IHé». av*e 
indication du traitement approprié. 

Prière, d'adresser toute cesresttoitfaam a M% 
docteur Bertray, prefpsspu» 1 ^ 3 B « " " ^ 
maladies cbrorUmies, 10, rue Prechot,-

7 heures). ^ ^ ^ ^ ^ 

•»BBBBBBBB1sl|||iBBi»l 

BOURSE DE ZJULM 

OHARBOWNAQES [^[d^ar 
• l > l W»l»t~»| 

• »••*, I l'»i». r i t 

Ht-EURS PETtyyitufS 

Ba*°*aJ faction 500 t. p) ^_r 

— (part de fondateur) 
Oanrowa (action 500 t. p.).T 

- s (part de toada,teau-).... 
araboarnlka (action 50» t. p.). 

f<»0>ite(IB) 
(part da f« 

(action ioe-4o 1 
^ ^ ^ ^ ^ (Pfjrt de fono» 
Polaa» (action soc t. p.).. 

— (part d» ' ^^ 
BotoS (action 600. t p.). 
Waasowa (action 500 t p.J... 

ne (part de fondateur,.. 
BaJtftUES & VsLEUaS OWERSiS 

Credt* do Nord (action 500-196 p.). , 
Aciérie» d» France tesflfla 500 t. p.). 

1rs de France (eet. 500 t. D.]L 
et Anzln lacUon 500 t P )• 
emants Arbài (act. MO t. p.) 

dite (aetloa fào t. p.) „T.. 
Sen*Ue-Maubai«e (sot- 500 L •>-'. . 
l41teBonnlérss (act. ord. sso %. p.) 
Ua»«aitae'i*JU)thuBe (Set. 100 t. p.) 
Etablisse. KuKma^m (act aie t. p.) 
Ls LucettafXaction 106 t. p^...^T7. 
Soc. t«d. <•» Verrert» (act. sso t. p.). ' 
0" lad. de Mat* 4s tr. (act-. sso t.p.) 

(no> 22001 S 40.000) 
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=̂ »a ssspea» 
>u*s ' Cous» 

». nmuf ua 
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$raatt ^siwtJa»tal par j(w»|ÉB»n 
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FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N° 96 

Wrù-SoMr 
s — - fiSAND sVOXAS DaAllA-HJ^UK — — 

p*»r E L Y M O N T C L E R C 

•était arrivé, natif, jetant das 
de Bteurs t tous les coins d» rues ; de» 

•nVotette», d» ipimosa, de» myosotis, de 4a gi-
•assse jasias dont l 'nd— d» miel évoqiis te 

iea teite de chaumu sui lesquels 
ta» cieux pua/saris, le réveil de 

te»*» mièu restau, on 
Le» peUU »aeTrd«ara*s • 

« ' o r ; on prenait d'aosapit 
a e ii»|uiii< te iMiint i « 
™ ^ m ' ' • s p i i i i i te »»Wan> d» 

c s* MB*»sds du»»»!.' Le» files d'éçjui-
•iatejnfiaiair & éuiit quatre 4eures 

' -*• te 
t**» - - -
de V a f i » midi, c'aat-é-dis» te 
n e tfe ÏBvoR e*t ea> pleine animation. ^_^^^^^ 

La mère du , jeune Polytechnicien- semblait [ — J4 , 

bien sombre, cc-if 
aea ti i iejaai ae» 
Sa BjBraa»Bs sm 

une voiture de fleura et, en un clin d'œH l'eal 
dévalisée. 

Bientôt, aéte eut las bra» pleins de gerbes, et 
comme sa saies, toujours atanrnsliqiii'i, anévaii 
sans se presser,' elle lui campa deux bottes de 
giroflées, dans les mains. 

Ce sp -clacio arrajoha un pila sourire é Mae» 
Barderieux. 

— Fanay se ruine en fleurs, munnura-l-eUVe, 
M y en a de quai -garni»' tout l'appariemeni. 

Peu après, enose ùuoliU., un coup de tim­
bre taès discret retant:t, et loin de (air» aea 
entrée avec das cria et des bondr de ciie«rette» 
Fanny d'ArtsMes vint sagement tendre son 
iront au tiai»»i •aaterael de la vieiBe dans», 

— En bien, tante Juliettte, comment —tel 
aujoerd'hul- ? 

— Aussi paréajtenient qnc possible, Bte mi-
gnpnne. Les (médecins affirment que tout dan­
ger «et écarté 4 moins de rechute, bien entend». 

Nous avons ïrancjii la zone redoutable s ce. 
'ils prétendent. B oe «'agit plus que d'avoir 

précautions at sous, peu e» sera la conva­
lescence. . 

La jeune fiste poussa un lasej» soupir Vas»». 
Elle étendtt tes bras et cette distraction fit choir 
•sûtes les fleurs. * \ 

— A41 s'exotema-t-elle, je respire enaû 1 Ma 
bono» pstit» tante obéris, tu sa» coaapies i » 
joiet 

— Em attendant, ramasse tes fleur», 
die) 

qu'i 
des 

w- Tiens! vou» «nettes deux heure» 4 t*J«* 
U chauffeur. 

y « u i , pa» iiiia»ii*veats., met, j>ai d» aang 
dans tes veines, j'ai du nerf t . 

— ABons, allons, ictatpint te mare de ieaé, 
vous n'allez pas vou» disputer encore 1 . 

Je t» ptateMBA, Fauny, que te •>i»iB>»a Beui» 
fatigue José, par rn»»fcpient, mot» u e t**wf 
sur te laingue. * 

— Çst-ce que Je poux 1» voir » Qui te fard» * 
— Elise, pendant -jue la nurse repos», ose 

tes nuits sont encore pénible», « a * «.cet pas 
OU prçque pat. 

Mai 1 4éte», j» suis trop vieeMa, Je a'ai **»» 
ta foeca de vaiUai mon oher fit». 

-m Tsete otarie, sècee vit» ce» viisins» ter­
mes qui Viaijnaet tes beaux yeux ; José va 
tPJérir, o'eat adr, «'«jt certein, «ois. toute à •,'•*» 
péianee,.. 

— a » atteadaae, a*e l'angotese... esswaaerS 

i l s vieille danse, que d'heure» cruelles, mba) 
fiaeel S'il m'avait £0m perdre eeser» «aaiiaè, 
te l'aorais s d M de p»4». 

— Chutl «i «et tre» Pteéeair 4» apsaway a»» 

«ire et i'aî voulu fêter l'heureux joui. 
— Basai d» tlwlaatini», mignonnw, 

gerbes sentent trop *©rt. Jos» s e tes 
rait pas, a est eocose trop faible; t» 

| «Biasateras iaulement. 
I - ~ Dieu q»e i' sué» bête! J'avate pas pensé 

i cal cria l'iucorrigifcls gaaajue. 
Cette mte> Lipht qni n'a pa#de d» m'avprtSf. 
L'Aag'aise cet un. gtousseaneOt indigné. 
— Vous arias déjà aciyta* k*et fupNl | e «ois 

•attlttalJ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

I
J» vais tant iniinsesa» appâter Qise et «i 

Jqsé est éveillé, j'edtrerai l'embrasser, P*** 
Or sonn» derechef. Cette fois, c'était 9ir-

n*nd MaJtlard, te condisçj^te s* l'ami de 
Barderteux. 

) B v«MU • 
trois semaines auparavant, José avait été 

Le' mal s'étaU manifesté avec une 
teese qnHl sV«aBt pas été pi l lBBi a> 
ter le pettent 

frap» 

teir» ta s u i t m b a e et dans de» HI|»»lB»»si *«*- j 
«i u«a*Ta»*tjaM «pie peaeibie. ^^^^mm 

Uem t%ésiteHoa, c'était te »»ort. 
Apaa» des iMianÉiii» léseteates, da* 

tefleoient critiquas qu'il semblait que tout fût 

|T»a>ateaM asttBsita* s'étaient asteusis dtasasd 
sa dbuteur materaeRe t on, fui avait éaisaé sou» 
fils, elle avait pu le soigner, le pa» bouger de 
son chevet, aaûT aux moments o* or^sép de tes-
eiteda, e*¥ dayetsl prendre «uc^rqu»» «tutute* 
0« PémWe repos. 

«•/ntonaat, c'était aaOn la détente, msinie-
« t o t eat ré*nudajt de cette jaune ex.iatenre. te 
vt» aoemaje, s'a pUisjùt au etet, rapreadjatt 
ae*B<dt «on cour». -

"randis qu'on introduisait FerBeSH MaiBsrd, 
Vajnnjt se faufila jusqu'à te ebanter» du nteiads. 
•f*i^'*»M»',T*»a» M ****** prend»* «M» OflU 
••Jasa, ait t bausTttgauV 

A te »ue d* «O* amia d'enfance, Jeaé souri». 
— «tesûasu, Bànocbel djt-d an fui tendant 

en» aaasn nsaaaptii. Tu vois, j'axiste encore. 
Ttene, «erbteal la mauvaise espèce, » e e 

-Mut pa» mourir. 
fis» »iiaaa»st, ajanates «a» aarbe» «t îeBsetéa» 

jno« d» te éteeeu «aevne sf la étete «es* jajia 
•seatea 

^ - Obi am'eBBs aaed a d f l 
J*»» aau>_^^ap«aae,,_«*» as 

orte me njonte 4 fa «Bte. l~ZZ Ftnwfir a 

bêtise 1 e printemps arrive, un joti 
frais, tout neuf... U fait la tei-

4» ' •unpaaoï . a petene, B aatiqu». il 
et il Se dépêche en ton honneur, mon 

Dès tu- tu pourras tenir sur ta* guteotte», 
j» te connais, ce geeUl pifailiaaj;, tt «er* «• *il 
rbjfctl» 

Aters o e t'asnbajiqu» daes uaataast» bsae doue» 
mji masobe à la papa, et on t'amène okas nous, 

i a «xbelies, où monsieur fera sa rnm'el»awea»a 
Ah I «nos» vieux José, <fs*ad vssndpa *Mai, tu 

oeurres plus tek* eue U Tapashei 
— Ça se d a pou» «Basurager tes «satedai... 

murmura te Polytechnicien, reste % savoir, «i 
ça ae fait... » 

^ , 'Tu verras, affreux sosptigu»! Tieps de-
«aueute à «s sainte mera qui vient de rwe—uii 

a» de tas médesio», iiimnaii| 4 M. 

d» discuter pnjsqu» tes dtasasadans «es» ta» B> 
I JBBtePt tpu jours par ua puadfa*. Bpi» te paf-
^ I B B B S B » ^ ^ ^ ^ ^ ^ " 

— Pauvre chou ! 

<*••* *f «éfmm *m s»*a» 
en tes ptewr» asdam de soi 

•HBBBsK 

v: te , j« te» »n*Ve» 

d e Ion bureau •* 

*ee f l s ^ a S ^ » ^ 

Î
»i sasaes rbj.i>—»,n »«/té*» daia^»» 

vos», Je viens de prendre ua Boiaff» «* me voi­

ci *a imaar. ,**>! u .ea , « * * * * * * «tjBi^ P « 

la» n a l d a n . e 
Mai«ap4-.-

— I l est te > 
~ <Ni, i l esAaarivd 

sa» pas tarder 4 le 
ev*o teste JuBSSSK 

•» tu, « s 
j e pense, S 

• • • • • 
«» Bepasd» moi «p fsssv 
« . Voda, ma» sunérait « tdH* «te dPiiS—t 

p» petite tés» bouoMe «t e e pUnteot «e» yesa* 
d*»» KM yese d» «cas fiancé. 

^^:j^'u;w#s» 
fais monter en grade ; à 

) set av«s>«pmes>t ». deasand. Je»*, 
f a n o a «ouftt et reste coèp».. 

• ^ !?£L^&!^^* > 0 ^»*f lBBBa»-a»» - -aBBBBBB»a i 

•-- laaf te reapeet aja'o» «Bât à - u » «aava* 
lesœnt, t'es béte José. Je dis M. Maillard parc» 
T'a < S?"i 

i sont cJzose* inAc^vejaABte» nourj^aai i c m a auMVa 

J» aafc» «voir dix-sept 

~»Bca.I beat tu «» k ajaadprV»,»a»u»»saB 

# J» te 
en a» 

©|un bon impétusux, oubliant ja 
«il* fut sur lui, pareille à 

•»- 0u'«*t-»» que tu pense»» 4 
nteaudj 

Tu p*»*es des stupidités, a**B* les pesé tett 
^a>'»a»ai«* fil *ad «a 

BBBBBBBBBBBBaL'Lââ.1 ^ *« ° « » * hases» lc^ftesaps pstekaSss. ^ • ^ _ 
f » « • pWi» ep% ae* BaBBidar «a ta eBste *ft-
core m» sortir u s e "lliililèB in idiote 4 «teP» 

bilW ; d » » \ 5 a i y tel | ^ t L » U T e m «Ja** 

« a * ai*» os» 4 « • moment BMflfe-a «atralt fr*. 
«adé da Hase Barderteu*. 

H rassare»» topte/oi» <jup le viiaaa de Fasa» 
«*» s'e»*iaW«i»»A d» nouveau : 4» m « P 
F«ro»M eut uae patita ppiSie 4V 
iusnt 1» >aup» W.te- ^ ^ ^ ™ 

{•ta B*1***»* *«hep»jai < 
ls e«e»ib>lite s»i*tes* au 

" test pfats qu'après 
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